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Lefebvre* 3. Elle épousa à Montréal le 25 février 1658 (contrat, Basset, 
18 février) Michel Messier, de St-Denis-le-ThibouIt. Ancêtre des 
Messier de St-Michel et de St-François. 

9. Léonard, b SJ 6 janvier 1642; p. et m. Maître Léonard Favier, 
contrôleur; mort à 15 jours le 17 janvier, l'enfant fut inhumé dans 
l'église St-Jacques, le 18. 

ARCHANGE GODBOUT, O.P.M. 
Président de la Société généalogique canadienne-française. 

13. Elle était femme de Louis Duchesne, chirurgien (V. plus haut). 

LA CONFÉDÉRATION, SUCCÈS OU ÉCHEC? Bilan d'une expérience. — Le 
« Quartier Latin », 12 décembre 1947, 10 pages. 

Que les étudiants de l'Université de Montréal, avec la collaboration de quelques 
aînés, consacrent un numéro du Quartier Latin à l'étude de la Confédération, après 
quatre-vingts ans, voilà qui indique le souci national et le souci d'une doctrine dans 
les jeunes esprits. Entendons par là, non pas un nationalisme négatif, comme la 
politique a souvent tendance à n'en connaître d'autre, mais un nationalisme adapté 
à nos problèmes économiques et sociaux. « Le nationalisme sera social ou il ne sera 
pas », a écrit le directeur-adjoint du Quartier Latin. Au 20e siècle, seule cette forme 
du nationalisme pourra conquérir l'âme de la nation canadienne: le peuple. 

Il serait trop long d'analyser chacun des articles qui composent le numéro, 
mais il est nécessaire de noter que tous les aspects de la Confédération ont été étudiés; 
depuis le juridique jusqu'au social. Les articles de MM. Angers, Bissonnette, Per-
reault, Groulx et Rothney sont décidément aussi complets dans leur ordre qu'il se 
peut faire. MM. Laurin et Fortier ont posé, avec beaucoup de netteté et de courage, 
les trois issues qui s'ouvrent devant notre peuple: séparatisme, annexionnisme ou 
confédération. On ne pourra faire son choix, trancher la difficulté qu'après l'avoir 
bien regardée en face. Les rédacteurs du Quartitr Latin l'ont compris: leur numéro 
spécial en fait foi. En revanche, nous aurions voulu plus considérable et de plus haute 
valeur, l'apport des deux autres universités françaises, Laval et Ottawa. Nous pen
sons en particulier à l'article de M. Ollivier, sur les minorités françaises et l'ensei
gnement. Mais l'ensemble est de grande classe. 

Retenons cette conclusion de toute l'étude: « La Confédération, malgré tous 
ses torts, nous apparaît comme le seul cadre où puisse s'épanouir la nationalité 
canadienne-française. [Mais elle] ne vaudra pour nous qu'autant qu'une action vigou
reuse et précise y sera exercée dans le sens de nos intérêts... » (Un point tournant: 
trois issues, par Camille Laurin et Iberville Fortier, p. 4). La solution pratique, il ne 
nous appartient pas de la donner ici. 

J.-E. BLAIS 
professeur au Collège Stanislas, Montréal. 


